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Quelques entrées pour tirer parti de cette exposition. Il n’y a là aucune exclusive et tous les 
croisements sont envisageables, seul le programme de terminale spécialité n’a pas été pris en 
compte. 
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 Seconde enseignement de détermination et option facultative 
  Les œuvres de Richard Tuttle peuvent permettre aux élèves de seconde                             
  d’appréhender avec une certaine évidence la relation étroite qu’il peut il y avoir                                           
  entre les deux composantes du programme que sont la pratique et la culture                                                 
  artistique. C’est en effet d’abord une pratique qui s’affiche, s’expose, pouvant                         
  permettre aux élèves de s’approprier le caractère exploratoire de l’œuvre. 
  Il y a chez Richard Tuttle la volonté de s’abstraire de toute idée de                       
  représentation. L’œuvre n’est pas figuration du monde extérieur mais un                                   
  monde à part entière, un monde auto référencé. « L’élève est invité à explorer                             
  et à s’approprier ce qui relève de la forme : (…) la structure de l’œuvre ».                             
  Dans la série The color is the tone les rapports ligne, surface, couleur sont à                           
  privilégier alors que dans la série lets be bad boys ce sera plutôt le rapport                                  
  plein /vide.  
 
 
 Première enseignement obligatoire : 
  « Le lieu comme espace à investir : espace réel troublé ou modifié par la                                            
  présence de l’œuvre ». Cette question du programme trouve ici une résonance                  
  dans l’accrochage bien sur, réalisé avec beaucoup de rigueur par Richard Tuttle                                               
  (voir l’anecdote rapportée plus bas). La taille modeste de ses œuvres                                                        
  n’empêche pas une occupation de l’espace avec lequel elles rentrent en                                                                       
  dialogue. On pourra à cette occasion établir des relations avec le travail d’E.                                            
  Kelly par exemple qui cherche à occuper les trois dimensions de l’espace avec                                                       
  un tableau en deux dimensions. 
  Avec la série The color is the tone ou lets be bad boys c’est la question du                              
  signe qui est posée par « rôle et l’incidence du geste » mais plus                                
  paradoxalement par ses fragiles construction en carton qui dessinent sur le mur                      
  de la galerie. « Le rôle spatial de la couleur » pourra être abordé à travers la                            
  série des œuvres colorées présentées dans cette exposition. Des œuvres de                                            



  Matisse ou encore une fois de Kelly permettront d’enrichir cette question de la               
  relation de la couleur à l’espace. 
 
 
 Terminale option : 
  « Les élèves sont conduits à découvrir et exploiter les stratégies conçues par 
  les artistes pour donner à voir et ressentir leurs œuvres » 
  Le soin tout particulier voir obsessionnel avec lequel Richard Tuttle réalise 
  l’encadrement et l’accrochage de ses œuvres montre un aspect peu                                                             
  spectaculaire mais très convaincant. C’est pour lui une composante majeure du                    
  processus de création. Il fournit des indications précises concernant la distance                                 
  au sol ou à un mur adjacent. Ainsi Bernard Brunon (Artstudio n°23 p124)                                         
  rapporte cette anecdote : « invité chez un collectionneur de Houston…. Richard                                         
  Tuttle remarqua immédiatement que son Drawing III d’août 1987, accroché                              
  seul au milieu d’un mur, n’était pas à la bonne hauteur. Après que le                            
  collectionneur eût vérifié la distance du dessin au sol, il apparut qu’il était en                  
  effet placé cinq millimètres trop bas »  
  La question de la présentation est abordée ici avec une rigueur extrême et 
  contraste avec ces constructions discrètes.   
 
  « La question de la présentation permet d’ouvrir la réflexion et d’acquérir des 
  connaissance sur : 
  Le statut de la production ou de l’œuvre, sa reconnaissance artistique… » 
  L’œuvre de Richard Tuttle est caractérisée par la pauvreté des moyens mis en 
  œuvre tout particulièrement pour la série Boys lets be bad boys présentée aux 
  écuries de Chazerat. La fragilité de ces constructions renvoie à la désormais 
  longue tradition du collage et notamment Schwitters et son Merzbau.                                           
  Considéré sous l’angle de la maquette on pourra établir une relation avec les 
  plaques d’acier de Richard Serra. Présentés frontalement ils peuvent être  
  considérés comme des signes 
 
  «La tradition du cadre et du socle… » 
  Les dessins de la série The color is the tone sont précieusement encadrés alors 
  que les constructions en carton sont elles fixées au mur sans délimitation. Ces 
  dernières prolongent d’autres œuvres plus anciennes de R. Tuttle d’où l’espace 
  idéalisé était banni. Cette série Collage-Drawing, commencée en 1977 était 
  composée de deux parties : l’une un papier découpé, plié et peint à l’aquarelle, 
  l’autre directement peinte sur le mur. Cette absence de délimitation met en 
  relation étroite, jusqu’à la confusion, l’espace de l’œuvre et l’espace                                           
  présentation. 
 
 Première option : 
  « Le programme est centré sur la question de la représentation » 
  A priori la démarche de Richard Tuttle ne semble pas appropriée pour             
             envisager cette question. En effet il cherche à « faire une chose qui ne                                       
  ressemble qu’à elle-même, c’est là le problème, la solution ». Cet oeuvre est                      
  l’occasion d’engager une réflexion sur le langage propre aux arts plastique que                   
  sont la ligne, la couleur, la surface, le volume.  Les variations multiples autour                     
  de ces éléments peuvent permettre d’engager les élèves dans la pratique en                    
  s’intéressant plus particulièrement aux « procédés (les outils, les moyens et                      



  techniques, les médiums et matériaux utilisés et leur incidence) ».Des liens                                        
  pourront être établis avec Cy Twombly dans le rapport au non fini, au geste  
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 Sixième 
  Deux notions peuvent être abordées avec ce niveau de classe à travers les                             
  œuvres présentées aux écuries de Chazerat. La couleur tout d’abord entre                
  matité et transparence et la relation entretenue avec le médium : peinture à           
  l’huile et aquarelle. Ensuite « la fabrication d’objet et la travail en                                                             
  volume ».  Ce qui est présenté dans la série Boys lets be bad boys, comme sur                                 
  l’affiche par exemple, peut être un point de départ à un travail. Les                                         
  « bricolages »vers lesquels vont volontiers les élèves de cet âge trouvent ici un                    
  écho dans leur aspect fragile, rudimentaire dans le matériau mais sophistiqué                        
  dans la réalisation et l’accrochage. 
   
 Cycle central 
  Pour les élèves de 5éme ou de 4éme l’objectif est « d’amener l’élève à                   
  reconnaître la réalité concrète d’une œuvre (…) dépasser le niveau descriptif                                         
  et de comprendre que la matérialité est objet de questionnement ». Les qualités                                   
  physiques des œuvres et l’incidence des composants, médiums, matériaux                                   
  sont visible : transparence /opacité, geste, trace de l’outil, le fini le non fini, le                               
  peint et le non peint, dessin et peinture, assemblage et collage. Pour certaines                     
  œuvres la notion de couleur pourra être abordée à travers l’étendue tel que             
  l’introduit Matisse dans un rapport qualité quantité. 
 
 
 Troisième 
  A travers la série The color is the tone il est possible d’aborder la « question de                                     
  la relation du corps à l’oeuvre d’art ». On trouve ici des traces qui rendent                           
  lisible le processus de production et l’implication du corps dans l’oeuvre. La                                  
  relation de cette implication en regard de l’espace restreint du support, à savoir                                 
  le carnet de croquis, pourra être comparé à des oeuvres du FRAC Auvergne                                           
  comme ETC V – 1967 - de Jean Degottex ou celle de Yan Pei-Ming L’homme                               
  le plus puissant (le père de l’artiste). Deux oeuvres offrant, par leurs                                                
  dimensions, des démarches radicalement différentes.  
  Cette même série offre une entré sur les procédés techniques du dessin                         
  notamment l’esquisse ; ce travail engageant en plus un questionnement sur le          
  statut de l’oeuvre et la remise en cause des catégories, l’inachevé étant ici           
  exposé mis en scène par l’encadrement et la mise sous verre, stigmatisant le        
  passage du banal à la préciosité. 
  Pour la série Boys lets be bad boys, série de constructions en carton réalisée par      
  collage assemblage, on à affaire à des signes là aussi mais cette fois en trois            
  dimensions. Un lien peut être établi avec l’architecture à travers les questions                 
  d’espace ainsi que de création de formes et de dessin dans l’espace. L’objet                                                 
  étant conçue comme un « geste architectural » désignant ainsi une architecture                          
  singulière. 
 
  



 
 
Informations complémentaires à faire apparaître sur le site : 
 Mercredi 18 janvier sur France Culture dans l’émission de Jean Dave « Peinture 
fraîche », de 14h à 15h il y aura une interview de Richard Tuttle et la présence de Jean 
Charles Vergne directeur du FRAC Auvergne. 
 Des articles dans la presse nationale spécialisée : Art Actuel, L’œil, Beaux Arts et dans 
les médias locaux.   
 
Fiches à mettre en lien en plus de celles-ci : le dossier de presse et le texte de J. C. Vergne. 


